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ADMINISTRATION & RÉDACTION 

Bureaux ou\"trt, tous Je, Jours d• /'IJl'Q h•Urts iî RUIT htor,, du soit. 
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Basile et Ramollot 
B "'t L ,. h I puronn-, I.J~ p;iuncs dial,le,-. t[llÎ sta- e es, ac es nonnent d,·, heure, au Iroul d i, ln 

pluie pour so réchauûe r d'une ,oupe, et Cr a p ul es ks relilcurs Je com-te, n aient pas e_u 
--- vent .lc cette nubame. Jh aurarent L.:- 

L etait un spectacle vraunent beau nc licié de la distribution et nt: s-0 se­ 
que celui <l'une poignée J\,n~rcl:i~tc_s raient pas, cc soir-là, couché avec la 
mettant en dcroute , l'autre soir, a T1· Irineale. 
voli \\"uu:.:-llall, plu-ieur-, miilrcrs <lo Ces racontars stupi,le, font tout 
• Qui vive ·! - France' '' et Je « Jlort juste hausser le, èpauie s, et nou-, ne 
aux Juifs! " . , supposons pas qu'il y ait beaucoup 
Il bilait YOÎr avec quelle rapidité Je d'individus assez. dénués de Lon -ens 

zèbre ces disciplc-, de Urumont, de pour ajouter foi à Je telles Lètises. 
)Iassard et de Cassagnac fuyaient sous :.\lais qu'on admette un instant 
le coup de pied r1u,,/q11e 1,a rt Je~ ca- l'inexactitude de ce mcnsonçe et qu'on 
maradcs I se livre à I'instr.retif calcul que voici : 
On se serait cru au l,a:ar de la Chn- on évalue à une centaine le nombre 

rité, le ,our où les fils des cr?isés dé- des empêcheurs de mamfcster en rond. 
guerpissaient avec epouvaot~ a travo~s Doublons ce chiffre; disons que les 
les corps <l0 femmes prêts a devenu· perturbateurs étaient deux cents. Il-, 
« la part du feu ~. auraient. donc 1,alr,o JWl!~ c.cnt.,. ,. 
,\h: ces gens qui parlent sans ceSJ>O francs. ~ 

de vertu, de courage, d'ho?n,mr, cle ciuatre cents francs! Il suflira en 
princip-s et autre» balançoires, sont conséquence qu'un :,\Ionsieur bien mis 
l-ien tous les mêmes. Ça se campe, <;a dispose de la somme formidable de 
se .lrape, ,;a braille, ça jure Jo mourir quatre cents francs pour que des mil­ 
plutvt que de reculer d'une s.eruelle; liers de personnes rcunies pour man, 
puis, à. la prcmicre alerte, ça d~camp~, fester en soient empèchée= ! Il suflira 
telle une volée <l<.i moineaux dispersée que deux cents miséreux aient ouvert 
par la ;;renaille ! la mam et reçu, chacun, une pièce <le 
Lncore, s'rls avaient le courage JtJ Jeux francs. pour qu'ils aient le cou­ 

confesser leur couardise, on leur pour- r, ge et la force ,[{' mettre en fuite -ix 
rait , tre indulgent ! Car enlia, nou- mille clérico-patrrotc.s ! 
sommes assez, intcihgcnts pour cotn- D'où proccde l'humiliante capitula­ 
prendre et a.,,;c1. équllahlc,, pour cxcu- tian de ceux-ci'? ~erait ce Je ce qu'ils 
ser toutes les fail,ksi,ci,, même eejlc- n'avaient pas été payés, eux? )[a,~ 
que trahi,oent le, fonJ,- <le culu~tc: alors, la fermeté de leurs convictions, 
,1a.i,; la lachotè n'a pa:,,·dte franchise, l'ardeur de leur patrionsme, la foi de 
d 1.k.,. que ces pleutrc-. ont pris un leur anti,,,,··m1ti~mc ne , èl,,vcnt pa, à la 
Larn e~ donné leur liquette ~ la l:lan- hauteur d'une p ... c,• clr quarante ~()11, ! 
chisscusc, 1b redeviennent d une mso Vous étiez six mille, rne-sieur-. 
Ience qui serait simplement la'Totc"q.ue l.,!uatre cents francs, habilement répar­ 
s1 elle J,C cédait pas au he-om de fall'C lÎS, Ont eu raison Je \OUS, \'OUS Ill' 

appel pour cou Hir tun• de curstrerre , po-sédez -lonc pas, à six nulle, pour 
• à 1 -ncnne et a la uécr-ron de5 pou- quatre cents francs Je conviction et de 
voirs pubhcs », . courage, pa.,, même sept centimes par 
La chose n'a pa, maTHJU•' de se pro- téti,? ... 

duire : 1! fout lire !,:~ Journaux patno- Uh ! ,.0_, mangeur- .(,. J uir,,, <'r.s fana­ 
lards cl ant.~i miros au k1i~,.marn tiques <lu drapeau! Il, crient à pou­ 
de cette .110uLl1al;I<. 1,wni{C1Jt.iliu,, na- mon, <JUO vuux-tu : « Vi\'C, l'armée 1 
tfonale. Tou, implorent du Gouverne- La France aux Frunçais ! Debout pour 
ment tfoi; mesure" -nergrquca, (!.,. ré- la Jden,o du sol ! debout pour l'mté­ 
pr•sss101111 irom<iJiates. To~ll invoquent grité du tcrrrtoire ! » Et six mi~le contr« 
l'epphcation de,; 1u~tes luis, <l<'UX cents, trente contre un, ils ne sa- 
Ce cr, des ,entre; r111t1cl1(:1, 1111 ont le vent souhmcnt pa., d,•fondr" d !!ard,•r 

toupet de le pou'i.'>erau nom,;- •·owmo une sullc ,]G rriuniou dan, laquelle ils 
toujour-s -do I honneur rie I arm-u.de ont t'frn~oqué leur" 011111 pour 1111 
lasécurrté nat inu alo, du ,h,wi quarteron Ln,,,11pi,ll l 
Je sol, nncllea udemhn:dam•" d,·vunl 
lesquerles ~ù 1,amc la tourbe <le, trcrn­ 
bleurs ,. t <les 110U<.1iell. 

••• JI y a jilus et fl'" : les tuyards rlu ·11- 
voh OISOJ,L prden,.11 o - l anüeune • ~l 
connue - que la 1,oigwS,, <le cornhnt­ 
tant~ i[UI a convert: 0,1 une Iarce gr~n­ 
diose 1·, 111pr-:,,11de manile6tnt1on qu, on 
avait marugunscv ètart composée <l ru­ 
dl\ 1<lu1< 7,aut:8 puù( ,,:i. 
011 uurait vu " des messreurs Lien 

mis drstribuer, dans la ruu, ,1,.a 1>1•·cuB 
<le quarauto 60US » • 
C't:6t Iranchemcnt donunago tpic les 

• •• 
Duns la. rue, le Iantochc Mill,:vr,\ ,, 

11u1, ..1,,. l'entrée •!n 1,ci•n•• -les cornp«­ 
gnona,a,·a,t gat!nt' pre~tf'nFn!. la porte 
du sortr«, crrart aux l''·lic1,r~ · " .T'n1 
payJ lu sall«, i" 6!1iR clw1. mor. Je VlJUB 

ruqurcrs do les en expulser. n 
L'infect r,·dattcnr •:n clwf d,.. 1'11!n"­ 

J,ln /-'111/i" simug.nar; tans .Iouie .. ,p,,• 
111 ~unrr•-• •1tait d, el.li'"''•, <i!l11 gw•rr,, 
qu'il u111,1·llc d1.• touq ~llH v.eux cl 'lu ,1 
forait {clukl' dernum ~ ,1 Il" <l(•1H.-uda11 
,pJO de lui. Et Lnn,lrH •pic !,1 mort cou­ 
cl1a1t ,l;iu~ k• arllous roU!(<''I 1-,s \'Jt'!:• 

nw" tl<J s,:., evcitunon- chnuviu.«, 1[ ,-c• 1 l.1 re culado n'a P"' 1111 seul instunt t 1',,!11 
"Jyait, lm-mvme des plus ù,u~u,•u:,. la v.méte du r,·crukul.Jl\t. 
«humpicns iJ,, la plus coluhr o 1.!li:m,,:,, H,111lfo-yo11pm, ,•11t'<::!lllWtlk~ l'ai· 
lui, lror-, Ju champ do L,,t.-,illc et li. l',1 13 I.ib1·11 Psrolc. ll,,ud1vr,- honor.ur-s 
hri -le la bataille, criant i1 .,e, ami., k., nlù'.ùk, parGuvr1u,k \<'1,g .. rnrur,•1d,· 
Russes : u ùn ,e Lat, un ,e Luc ! .\, ,:z- de la mémoire ,1u',•1I,• nu ,'i111patt<•11to 
vous Jonc oublié notre traite .l'alhuucc? p~, ! du mnrqurs ,le \1 <ll'<'h. ~1 ,1,bill,', 
~(>IIS 1-. -..yl''W}"' 1•J\"1,; r..our~.,rt, ,·t .-r,···, Il'\ f;tt\;rt·~ H11l·u•1l--. 1.J,, , r,lon;~~"l, {'li{ûl'• 
citer! Je vous ~01n1110: d'mrerveuir ! • 1 !.!'•lur:. J'nn;1amtt<c, uu .J,1 11,•l.(r1lluns; 

~nrulranncs .l'un t!\s ,lt\ ,-.:r),·1t1tt'·:, 1...I\.~">- ••• 
:.\lillt.:YO~ c ,lan~ h rue , ,,•, eoll-gu-s 

en journalisme. kur, r1111i, 1,,, mani­ 
fe.stants, prenez-on un, prenez-eu mrllo , 
1b sont tous kif-ku": l.ëtc-; l,id1<'s i'l 
crapules. 

::Îtlt\>STlt \ F\l.lU. 

NOTRE FÊTE FAMILIALE 
l :ne r.=unlùll d•inut. ll1elr Ilet• ù 

la !littllt" ('ltO)llr, le ,_,uuedi ~~ e .. u­ 
ran(, la .... 1r.:-e r,,utlllnle ,,,. .. le l.t· 
i>,rl,.iirt> n,,-u ora;nni,..t,, ,,our rr 
jour-là ,.., trou1,r aJouruér. 

:\.ou'- P11t.lmcnu... qu•., eu r1.1l"'o11 
de,; .: .. é11 .. ,u .. 11ti, •tul a~lt .. nt pri­ 
.... ut~•nc>nt l'orluion puhll•1u<'. 
IIOtlJt, IIOU"'ide,01111tll ........ ,~,el de pri ... 
féreuet', 

LA DIANE 
111. T ixol! H':w.t-J/"11. 

Le pruc;,, trazi-bouffon d,· Iour corn­ 
p-re Esterh",y avait en lin liî,m ,l,;ma,­ 
qu" les vérit.iblf)ri inlérc~•,,s ,bns ln 
comlamnatinn et la dispnril.i"n d'un 
onic1er i~ra<ilite . 
Kous crJnni1.1,-,ions l'ennemi qui sa- 

1,ritait dans le~ lfancb,:e, profond,:, 
creusées par la hami: <lu juif; et nou, 
s(I.YÎon~ le pourqut'.11 de l'extraordinaire 
souci de prot,:gcr contr•· 1,~,, IJl01n,lres 
sou1,,·on, la justj,,,. mart1~I,:. 

L'opims',trd•: fa.rouchc à tenir plu~ 
~oli<lctne1Jt encl1ainu quo jamais le <lé­ 
l'orté <le l'Ile du 01aLl,1 l I n rc1,pect 
tellement scrupuleux de la <lcfcnsc na­ 
tionale qu'il cXÎf,!'l'alt Je huis clos en 
Fr:in,',•, pour la prQtlud1nn de prcu,· .. M 

<:t11111ue~ p"r l','·lal-maj,,r allcm:rnd ! 
Enl111 Ica rng" ,··pd<'plHJllC "'~ouanl 
,·,•rtain 111011.J,, I'! I,• pr,:np1ta11l par !,·~ 
rue", contr,·· UllrJ nu rl,•ux iu,.,.,,,lulit,:s 
dlustrcs :', l',)icar,I d'un ,•on•eil Je 
gu,rtt'; !out cela J,·,coinra1t l'a,hcr­ 
sairi:•., le uai, le l .. m. 

1 l nn n,ms r,•sta1L cp1 11 pr,~idre con• 
lnl'l a\rJC l11i. C',J.Bt. fait, XotJM lawms 
r,.ncontr,:•. lundi soir, à T1\'uh. 

••• 
Br111ll11nfa la veille, l,wl1<'11 J., .J<mr, 

111<:nlcura Jo Ji,ndcma111, v,Jd:1 loulo 
1'h1SluÎrt• dos huro8 cl,ir1cn-pulr1,1!t•H. 
lk11 Ici! purlcs 011\cdcs, !, la,:uu 

,·.-,rp~ d'arm•·o //,;li"; el la Franc,• on· 
v11h11>1J,t1L Ti,011. Ali l 1,is hra\'<'ij rég'J­ 
mcnlij ! !l'I l'law11t la <1uatr,- ,1 <'11\•J 
mil!.:, dont l'a<lm1rnhl,: •l1s,,iplin,: duu• 

cruno 1.:t lll, gry1nn:1-.t1tplt>; trl.l-n\hr,·~ 
,·ot1~:rnt, .!,:, '.>111 pi,·", J.,s fl,:ird,-, ,\ 
''"tu, ,k~ J~s,w,·aw·,· ! d,·s l!u,rn,•11r 11/ 
f>ül1'1r; tout,, la ra,·R1ll,, d,·H pl,:unn­ 
dt<:urs ,L\l~,1<·,·, ,k, g-w:ular,l, .J,. 
mar,,.•11!:us,•,;, d,!s poi, rfll~ d,, 1 \ jtull,•1. 
d le p .. rs,,nn,·l ;1ppoint,i d,:s rc•\•aneh,•.;; 
hcnn!uv•m,1nt 1,rol.,lei,uliqu,·~ ! Tou~ 
~oux-fa ), .. ui; le..~ ordr,,h d,: l',•x,•mpt.: .J,, 
servie" militairo <>t in:\rehand ,le pa­ 
tr.wti,111<' en ':'rO'-- \lil,l,'\'<l)'.1' L1t<•.ir1> 
Enlrn, grouillante i:l <'on:;puank, L, 
JlÎ<'li,:c l,ourg,,oisc. Tous l<'s a\•1rl11n~ 
de fom,·11,•s honn,·Jcij, jau,,,,.., <l'u•11f's 
,n1-1Jo11dw,, com111n d1r.1it llauplma11u; 
le, échappés du >«alon,, de lr•·<'·,)s, c[,, 

r,:rcl,.~ catltoliqu .. s; mon-eu, ,•11 rup­ 
ture ,l,· noun,,11.•, <les Jrlf!nPir·,o· /';1/1/,,' 
dorlus on dès pam l'l'.S pions .1J11:1rw ,·011- 

\ ,:c <lu concuLrn,q,rc malpr(lpro de 1 1'.:1at 
et ri•: l'f:gl1&1'1 gi'·n,•ratiun cle petits cr,:• 
\'1_.:s, Jl'Jrlant Lt tare d,, t.outc, !,:~ JJOllr­ 
riturcb d',m s1,:cl<' . 

••• 

m-ur ) ,lu ,·,,up!t' 1ft fltll• ~ [,, jilY> 
l'lr:111,r,111,·11[ rn·,,t,•,quo ' t 11 tl1·1t.\ 'flll 
pnu\.:ttt~·· con, '.,,'\oÎr! .\ p-:111~~ ces d,·u~ 
11oms ; l:,,.-11..turl, Uru111011t. ,·t.11,)111· 

ils l,.,rau~·'.i J:,n,; h, i,1:,II,•, ,1u'11u,.: 1u·.cl,1- 
n1~tl1tJUS l!:t!n<~al,j-s ,:i dtauvuH_:~, r~1,ou .. 
,hti,•11t !,.il <'l'Ji< J,i l "frr ln n!t-olut,u,, ! 

l'1.H1,1u· .' J /,..,,, /rt J,Jlrre! 
Co, en, tlo11,1H<n 11t ,l'nl,nnl '11 J11r, .. 

J,,,; ,·1u·a1llo11,; '" ,!,_.,. 1111h1·,•1n1,. Putii 1., 
jll'Ul' ,iu·(·,1.Jaul au:. col, l'(t:i ,ln ,·,•Ug 
r;,i/(~111/1• maJ,mt,•, o'tJtiL au mdi,•u .l,1 
l,•u1• 6Îi('IJ<'<' fjllf! lt•~ lll<'lll<.ll <'l'i~ ,l',:,­ 
pon• d ,l,1 I'<!\ 11lt<1 r,·mpl1r,•i1t ,l,,.,i l,11'11 
!oUl•' 111 oall,•. 

IJ11,• lwnn1i•r,) lric1Jl11r,1 :i1tllc,• do la 
1ral11nw, fni arr.wl1,·,• t;t 1ni•,o en pi,:c,: ... 
1 k/1. d,·~ cùllJ>il a, :IÎenl ..t,· por111s cl 
r<·ndu~. <..!nûhJU<'M g-n111111s ant1ij(n1i­ 
~=- -·, un p.:u m,1in11 C'<>u.i.i<L, i,\:w~·ut 
,_·mpnrt':s d,i:; .Jr11p,::1u:.: ornant la 11al1,, 
d tnnt:iÎ,·nl ,J., l,·.s lm,u<lir. Uni, un, 
dia,111c dr.~rw:rn 1,·ur fui c1il1J'I'•\ hri~é, 
lac<tr,t. Cn tf\on•1•au roui,:c <!n ful ,.,,;. 
p;ir,I, 11011,• au bout ,l'm1" ,·:111no el fui 
!,, 1,rf{11•· ,\,. rnllic111, nt ,J,,,; r,;\·olu1to11- 
11airu,. 

l '110 colonn•• se t'urm:i <lorrr, r,: ,·o 
d,·liri~ rie tw,•li<J11 :,:;inirlant.·L par.:1Jurut 
b :;aile ,•n tous i;<·n~, p,ln,:1r1u1t pt1rt11ut 
,, la ffJi8 .J,rnH la. <'oltu,•, 1,.l,·ncH:u~c :.lor'j 
11:, i ., ,. -·h 1. ou, • ..- _ , J _, -· l , 

Provenus par d'innoml,nLks afti­ 
ch,.,;, ou le nom pdis acclam,, du cpwl­ 
qu'un ,J,,, 1,·ur.4 t":tait :wcof<: ~u:,. nom~ 
lc.q plus oi.•·r-ral1lc:I( ,fo la r,1ncrinn, 1,·~ 
,,:,ri:di,t,·s r,1\olutionnair<:s p:1r1,;i,.n• 
trou,·,,r,•nt peu ,1,· JJlacr• à l.a. rencontre 
le lundi. 
?\ous-rn.",mes, n·arri,,:tnl pa, tout h 

fait 1,,, premiers ,,t Il" pou,·ant tous 
liLrcmenl di,pni;c,r J..:: notro tomp~, 
nous cl11m1:s nou, compter eo foc·c <l ,,. 
gr11.,seurs Yingt foi~ plu~ numhrcu:,.. 

:'l[aii< s1 p,:u nomhrou, que nous 
~•))ïons, les heurr,s <le lutin ot. le., 
champs Je r,1,olt<· nous rdroun:ut 
,:troilement unis. ~ous avon~ eu la 
l,onno joie, entN camara<lcs <jlte les . • , , 
dnenemcnts de l'ina.ct1011 ont l'air ,le l,ntrfl temp>J,_ 1 ctat-ma1or Jo cclto 
parfois <l,:surnr ,,1 rni>mll ('Ompktcrncnt cr,tir~9nuse nrm,·o !.~ trouvait 1~0],. '}lm~ 
s,·. arer, ll<Jllij :non,; ell la honnc J<>111 b tribune. par l_cnlc•\·cmc-nt t1 une 
1 p t t l 1 ,,,,t,,,JI.,, ot l'C!>l:,rl ,11nsi Jans l'ahan,lon 
'c noU.'l li•·n 1~,au -,on ra,r,•,y Uj en:,, 'Ur 11n wrchoir <lo ,lu,1 Jo , unir,~ 
cern,•nL ~nl1da1rl'.e qufl pm:-11.,. I),,~ pe- ntl'!re,;. 1 1 1 
t1t,·~ '.(lt•'r,•ll<'~ d" !%roup,· • 1,lu~ ~011,,•1n1: I.e ilra l•~au rou, o I,:,» nnt l1rer 
d,'H dlfjuctt,;~, plu~ lrncc.s. Cola ,;c11l , 1 _ ,I. • 
lit.:llt -,1,1Jà r ... eonfortanl. J l'rnharra~. ! .a po1irnée cl<' r,hol11llo11- 
El cornm,• :nec t"us i..~ rl;\'olntion- na1rcff, ayant ,, son aise et jO)l'llliC· 

n:i,r,•s, ,.,. wn·-là, nouli marchions m.:nt b~uhcul, la J••unc .. so d',i/,fo q111 
t'.<Jlltl'C Ull lll•~tno l'llll<!ffili UlllOIII' üC• 9\\.(:arta1t \ l\'(n1f'n

1
l ('~ cr1

1
an

1
t mort Cl 

h1mlw:1ux rougl'S urraclies au, loques ,·ottS/l•"· _• rc·, ,nt '"1 llOt,· ' c a trilmiw. 
1 • . r<'pln,·a f ,1d1cllu et monla porll·r aux tri<·<, orcF1,11,,u~ ,non., tous a <1u1 mwu, 1 . 

1 mi,,u,:,. tai,é dan, lo l.n ll. oruku;·• ·, _Journa t'>lCll et eurreu:,: pr1• 
En altcnJant m•:1lluurc L/Jl,ogn,·~ v1l.:~l·1,·~. 1 '°' 1t.at1on i.omrna1ru à de~· 

CUII r(•. 
••• .\h ! la joli,,, lîntnorral,lo tlosccntll ! 

A pomc·, au .lél,ut de la râunio11, li falbit Yoir, par urio (•cliclle de fer 
M\,tfor,,ant ù CQU,nr k~ platonique~ ~ans ramp~. d, ~rrin,:oler ou •'arrêter 
mai,; L~upnt, .GOll>'/HI<:. /ulii,. mo1·t I par échdon, ths.r,1olla11t hUr losJamhc·H, 
:w;\· .h.i/8 d,· 'la. hando, il pcme c_,u,rm !,.• v1Haî{e hl,•me, çcs répugnants hur- 
11vu1l·rl 1,r,.clM11t' lo pr,·~1.J,mrc tl'hon- l,,.,r.., .J,. mort P! ,!0 n·ll•.'e.an('Cl, quand 

l,ra,llar<l, ,k h rrnrx <:t lu iiahr ... 
\ droite <!t a g'au,•111'. Jar,~ ,·dt,· 

marchn :i tr:w,,r:; 11u,:l,1uc:1 milliers 
compact~ d" l.1clidés. loR ,·1)1IJ18 pl,·u• 
\''lient. nll11,1anL la ,:J1·m;1111w/,., I,:, 
(.'a irn, l; //0.1:ndwl<' <:'t le·, 1,,~n,1in:i/ ! 
· Au pht, /pa-.~ ,l,•s r,,n'r~ a11t1:.<'- 
111it,·N Ir·~ m1•·ui. protèg, s c(,,l,,rcut a 
I'1mitat1nn de Tl11ùhau,!, I" 1!11.mo "-''· 
bl,ora1,,11r,l,, l'Er/:1ir, et drnnt, rcut lu 
,\!:,,·•mll.1is<', 
L,·, Ids d,: l'Egh,;ii ont l't·nilwu­ 

:,11,~mc J,·c1<l,'ment <',·.kchqu•.>. ;-:, .. Ion 
J..s lwM>111s <111 Kh·de et <I,• la .-au,,-, ,h 
acclament vn 1,rulcnL unn r(•n1n1~·. i;a• 
,cnt pro~crirc 011 ,rnt.onncr uH h)mno. 

f 
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Le Samedi 22 .Janvier 1898, à 8 heures et demie du soir 

GRAND MEETING 
PUBLIC & CONTRADICTOIRE 

Or-ga n ise par le Journal Llt Ll13E.HT'1\.l.H.J~ 
OFl.:0:F\.E: :O'tJ JC)L.T:i:=t : 

ORATEURS INSCRITS : 

Sébastien Faure 
BROUSSOULOUX, HENRI DHORR, 

.... 4D 

Les derniers évènements ont eu l'heureux. résultat de faire tomber les masques et d(~ pt·<\eiscr 
nettement la situation. 

On sait aujourd'hui que sous les impostures : Patrie, Drapeau) Honneur de 
l'Armée, Antisémitisme, se dissimule une honteuse alliance entre 

LE SABRE & LE GOUPILLON 
Cette alliance avait mobilisé, lundi soir, ses f 1·oupcs de première' liµ;1w : Sociétéx de tir Pl. •h· 

gymnastique; organisations patriotiques, groupements autisémitcs, cercle» catholiques, petit:-; h .. amat·d., 
rive-gauche de la réaction. 1 

Ils étaient des milliers, au Th oli Vauv-Ilall, réunis dans le hut <le rl!clame1· an g;ourct·1u•nu·.nt 
de curés que nous subissons des poursuites contre tous ceux qui refusent tle collaho1·e1· il leur odieux 
projet d<) dictature. 

Quelques centaines d'hommes de courage et de couviction out t·i•doif i1 l'impuissunce leurs a1·deui·s 
belliqueuses ; mais leur fureur de répression n'a fait que puiser une lorce nouvelle dans la rag-e de 
celle mémorable raclée. 

CAMARADES, 
Nous offrons à ces incorrigibles souteneurs de· l'Église et du Militarisme 

l'occasion d'exprimer publiquement les sentiments qui les animent et le but qu'ils 
poursuivent. 

Cell<· iutéressaute discussion ructtrn en JWÔsenc<\ : les JH•t·f isans <le l't~lcig-noir· ('I ceux de la luruièr«, 
les individus qui tentent de ressusciter un passi~ de despotisme, de misère, Pt les hommes qui aspit·(•nt 
à un avenir de hi,·n-<1f 1·", d' affrauchissemcnt. 

Ceux qui ussisl ernnt i1 C(\.lf c instruet Î\ e rencoutn- d' opiuioos eontrudictoi res \ errout, sans 
difficulté, de quel cùti~ se trouve la raison. 
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